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LES MEMBRES DE L’ASSOCIATION ONT À CŒUR DE :
• faire connaître le message de l’amour de Dieu,
• prier la Vierge Immaculée, les uns pour les autres,
• participer à la vie de l’Église, là où ils se trouvent,
• aider par la prière et le soutien financier, Séminaristes -
Missions - Pauvres.

LES MEMBRES DE L’ASSOCIATION ET LEURS
FAMILLES (vivants et défunts) REÇOIVENT :

• les bienfaits spirituels des messes célébrées à la Chapelle des
apparitions (rue du Bac),
• sont recommandés aux célébrations mariales en ce même lieu
(spécialement les mardis de chaque semaine),
• les associés peuvent également vivre des journées de récollection
spirituelle et d’amitié près de chez eux, à la demande,
• peuvent organiser dans leur paroisse, école, lieu de vie, des
micro-réalisations pour ceux qui ont faim (action spécifique de
tous les membres des branches de la famille vincentienne).

Pour la reconstruction
d’une école de brousse

Après la construction et l’aménagement d’une école à 15 km de Ranohira, 
dans un village de brousse coupé du monde pendant de nombreuses 
années, le Père Philippe Chan a pu, avec les moyens du bord et grâce à 
des aides extérieures, faire creuser un puits d’eau potable. Malgré la fatigue 
et les soucis, il s’est attaqué ensuite à un chantier urgent dans un village 
éloigné : la reconstruction d’une école détruite il y a plusieurs mois par un 
cyclone. Outre la nécessité d’éduquer les enfants, cela fournit du travail  
– et donc de quoi manger ! – à des ouvriers touchés par la crise politique 
et économique qui frappe Madagascar. Le Père Philippe nous remercie dès 
à présent pour nos prières et pour l’aide financière, si minime soit-elle, que 
nous lui ferons parvenir.

verser les dons à

Service des missions
"œuvre du Bx Perboyre"

93 rue de Sèvres
75006 PARIS

mention : Madagascar
Père Philippe Chan Mouïe
C.C.P. PARIS 285.88 E

Veuillez m'adresser un reçu fiscal. Il me 
permettra de déduire de mes impôts 
60 % du montant de mon don.D

.R
.

Pour la micro-réalisation 
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Nous
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notre réflexion
 sur la Spiritualité

de l’A.M.M.

LA FOI COMME 
FondemenT eT APPuI

La phrase mise sur les lèvres de Dieu, 
dans le premier livre de l’Histoire  
du salut, la Genèse, «Il n’est pas bon 
que l’homme soit seul» (Genèse 2, 
18) a une signification très profonde.  
L’homme, parce qu’il est fait à l’ima-
ge et à la ressemblance de Dieu,  
par amour, est un être de besoin, 
mendiant de Dieu et des autres.

Nous nous trouvons aujourd’hui 
face à une anthropologie fondée 
sur l’intersubjectivité. Il n’y a pas de 
perfectionnement ni d’auto-réalisa-
tion dans l’être humain s’il ne vit pas 
pour et avec les autres. L’homme 
«ne peut trouver son accomplisse-
ment si ce n’est dans le don sincère 
de lui-même aux autres » (Gaudium 
et Spes 24). La vérité de l’homme 
est dans l’ouverture à l’autre.

A partir de la dimension de la foi 
elle-même, on insiste aussi sur cet 

aspect communautaire. L’Église est 
la communauté des croyants dans 
le Christ, mystère de communion :  
«Elle est unie en vertu de l’unité  
du Père et du Fils et de l’Esprit 
Saint» (Lumen Gentium 4). Nous 
ne pouvons pas croire ni nous sau- 
ver tout seuls. La foi naît dans la 
communauté, et il faut la vivre, la 
célébrer et la partager en com-
munauté, en communion avec les 
autres. un chrétien ne peut rien  
privatiser et encore moins son expé- 
rience de Dieu, fruit de sa vie de 
prière.

La foi est un don que Dieu nous 
donne en embryon. Notre tâche, 
en plus de vivre en l’en remerciant, 
c’est de la cultiver pour qu’elle 
grandisse et soit une force d’orien-
tation et de dynamisme de toute 
notre vie. Nous avons deux canaux 
pour mener à bien cette tâche : l’un,  
personnel, auquel revient d’alimen-
ter notre foi par la prière, les sacre-
ments, la lecture et la méditation 
de la Parole de Dieu... et l’autre, 
communautaire, auquel revient de 
partager nos expériences de foi, 
nos expériences de Dieu avec les 
autres. Le fruit de ce double entre-
tien sera la croissance et l’appui 
mutuel dans notre vie de foi.

Dans le passé, il suffisait de se 
laisser mener pour être chrétien. 
Actuellement, celui qui se laisse 
mener, justement à cause de cela, 
cessera d’être chrétien. Il est très 
difficile de maintenir la foi dans 
un climat généralisé d’indifférence, 
d’incroyance ou d’un christianisme 
embourgeoisé, sans au moins quel-
que chose de la radicalité évan-
gélique sans l’appui des autres 
croyants. C’est pourquoi, pour les 
chrétiens du XXIe siècle, le fait 
d’être intégrés dans des petites 
communautés chrétiennes, pour 
vivre et partager leur foi et leurs 
expériences, aura une importance 
décisive.

«Il est nécessaire de disposer de 
petites communautés chrétiennes 
où l’on puisse trouver partages 
de foi et chaleur humaine. Nous 
nous réunirons pour partager la foi 
avec d’autres frères et pour prier 
et célébrer la liturgie, en nous dis-
persant ensuite pour témoigner à 
nos contemporains de ce que nous 
croyons. Le sel doit être mélangé 
aux autres aliments, et le levain, 
à la masse» (Communautés de 
Contraste) (Carvajal - Les chrétiens 
du XXIe siècle - Sal Terrae).  ■

Andrés Pato c.m. (à suivre)
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